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En France, autour de 12500 cal BP, les technocom-
plexes «  Laborien  » et «  Belloisien  » succèdent à 

l’Azilien et précèdent le Premier Mésolithique. Ils s’ins-
crivent dans un courant technique étendu dans toute l’Eu-
rope nord-occidentale qui se caractérise par des débitages 
lamino-lamellaires normés, en particulier la fabrication 
de supports larges aux profils rectilignes (Valentin, 2008 ; 
Naudinot, 2013). La socio-économie des sociétés de la 
transition Pléistocène-Holocène fait l’objet de nouveaux 
travaux qui en précisent les processus et les modalités 
depuis une trentaine d’années dans la moitié nord de la 
France et seulement une dizaine d’années dans la moitié 
sud. Les dernières synthèses mettent en exergue un « mel-
ting-pot culturel » en Europe occidentale (Langlais et al., 
2019), en particulier pour la seconde partie du Paléoli-
thique final. Nous avons choisi dans cette thèse d’abor-
der les réseaux de transfert des géoressources siliceuses 
à l’extrême fin du Paléolithique en France centrale. Ce 
choix a été motivé par l’identification dans cet espace 
d’un faciès technique au nord, appelé «  belloisien  » et 
d’une tradition technique plus méridionale : le Laborien. 
L’objectif était donc de questionner l’homogénéité et les 
relations spatiales entre ces ensembles.

Définition du corpus et méthodologie

Le choix du corpus a été orienté en fonction de cette 
problématique, l’espace de la France centrale présente 
des environnements aux reliefs contrastés, structurés par 
les grandes plaines alluviales du sud du bassin versant de 
la Loire (Vienne, Cher et Allier). Il est jalonné par quatre 
gisements clés de la transition Pléistocène-Holocène 
(fig.  1), notamment Muides-sur-Loire (Loir-et-Cher), 
Champ-Chalatras (Puy-de-Dôme), les Varennes (Puy-de-
Dôme) et les Baraquettes 4 (Cantal).

Nous interrogeons ces espaces de « marge » à travers 
une analyse pétro-techno-typologique des industries 
lithiques et une réflexion sur les réseaux d’interac-
tions sociaux. Les récentes avancées méthodologiques 
en pétroarchéologie et la structuration de groupes de 
recherches à l’échelle régionale et nationale (PCR 
«  Réseau de lithothèques  » et GDR «  Silex  », coord. 
V. Delvigne) permet de déterminer les affleurements et 
plus particulièrement les gîtes fréquentés par les préhis-
toriques à l’échelle nationale. En effet, la mutualisation 
des données de terrains (prospections gîtologiques et 
lithothèques) permet d’effectuer des comparaisons des 
types géologiques et archéologiques. Nous avons réalisé 

une étude techno-typologique du matériel par groupe de 
matériau puis proposé une interprétation techno-éco-
nomique pour un ensemble de silicites provenant d’un 
même géotope.

À travers cette approche, nous souhaitons notamment 
questionner le statut des occupations belloisiennes ayant 
pour réputation d’être implantées à proximité de gîtes 
riches en silicites et souvent interprétées comme des 
lieux de production et d’emport de supports laminaires. 
Cette problématique autour de la circulation de matériaux 
permet ainsi d’interroger les interactions et la potentielle 
porosité entre les ensembles. Ce travail génère donc aussi 
une réflexion sur la signification de ces espaces, en marge 
des courants culturels européens et la pertinence des divi-
sions traditionnelles.

Principaux résultats

Dans un premier temps, les différentes appellations 
proposées pour les sites étudiés, telles que  : Laborien, 
Belloisien, Azilien, Mésolithique ancien, complexifiaient 
notre vision des choses. Ensuite, la mise en évidence 
d’objectifs et de méthodes de débitage communs nous 
ont finalement permis de proposer un rattachement des 
quatre séries à un même courant technique. De même, les 
armatures lithiques identifiées (marqueurs des traditions 
techniques) sont des morphotypes reconnus en contexte 
Laborien  et notamment celles de la phase ancienne à 
Champ-Chalatras (pointe de Malaurie et rectangle sur les 
3 locus) et de la phase récente aux Baraquettes 4 (pointe 
des Blanchères et bitroncatures trapéziformes, couche 6). 
À Muides-sur-Loire (locus A bis) et aux Varennes cela 
a été plus délicat car aucune datation n’est disponible et 
les rares morphotypes identifiés, bien qu’ils entrent dans 
la variabilité des carquois laboriens, ne nous renseignent 
pas directement sur une tradition technique plutôt qu’une 
autre. Toutefois, les comparaisons des données pétroar-
chéologiques et techno-économiques des séries nous ont 
permis de constater la fréquentation de gîtes communs 
et des similarités dans l’introduction des géomatériaux 
entre les gisements laboriens et les deux autres. À titre 
d’exemple, le silex de la basse vallée du Cher (G6 ; fig. 1) 
est apporté sous la forme de nucléus et de lames bruts à 
Muides et à Champ-Chalatras tandis qu’un des matériaux 
du Pays-Fort (G13 ; fig. 1) l’est sous la forme de petits 
volumes à Muides, à Champ-Chalatras et aux Varennes. 
Ces gestions économiques communes témoignent de 
réseaux de relations complexes entre les communautés 
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humaines et permet d’interroger les appellations précé-
demment usitées. L’ensemble de ces observations nous 
a fi nalement conduits à rapprocher les sites de Muides 
et des Varennes des traditions techniques laboriennes au 
sens large. Suite à cette réorganisation terminologique, 
nous avons questionné l’organisation socio-économique 
des collectifs laboriens. 

Synthèse et discussion

Pour cela, nous avons élargi le corpus à des sites de 
comparaison sélectionnés au sein du litho-espace par-
tagé des quatre sites du corpus. Ainsi, treize sites ont 
livré des indices d’appartenance au laborien sl. dans cet 

espace, parmi lesquels nous avons retenu trois jalons 
principaux, car les méthodes d’analyse sont suffi sam-
ment proches des nôtres pour effectuer des comparai-
sons fi nes. Il s’agit du Cuze de Sainte-Anastasie dans le 
Cantal (UA 4 et 5 ; Langlais et al., 2018), de Peyrazet 
dans le Lot (Langlais et al., 2015) et de Port-de-Penne, 
dans le Lot-et-Garonne (UA récente et ancienne ; Lan-
glais et al., 2020). Ensuite, des fonctionnements par unité 
d’occupation ont été proposés selon plusieurs critères 
(cf. Fougère, 2011) et une approche interdisciplinaire 
lorsque cela était possible. Systématiquement lorsque 
des occupations successives ont lieu, nous avons décelé 
des fonctionnements différents par unité. Toutefois, cette 
diversité des modalités d’occupation est précisée lorsque 

Fig. 1 – Carte de provenance et hypothèse d’apport des silicites communes aux quatre gisements du corpus.
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l’on différencie les occupations aux pointes de Malaurie 
(cf. Laborien ancien) et celle aux pointes des Blanchères 
(cf. Laborien récent). Ces premières observations nous 
ont amenés à proposer une organisation plutôt résiden-
tielle lors de la phase ancienne du Laborien et surement 
plus logistique durant la phase récente. Ces hypothèses de 
travail viennent donc enrichir les réflexions concernant 
les collectifs de chasseurs-cueilleurs à la transition Tardi-
glaciaire-Postglaciaire bien que les perspectives d’études 
soient encore vastes et qu’il reste beaucoup à faire pour 
enrichir les modèles.

Conclusion

Ce travail apporte une réévaluation de quatre gise-
ments de la transition Pléistocène-Holocène en France 
centrale. Ainsi, une attribution de ces derniers à un même 
techno-système (le Laborien au sens large) est propo-
sée d’après le partage d’une même tradition technique, 
la fréquentation de gîtes communs et des gestions 
économiques des géomatériaux similaires. Ces caracté-
ristiques partagées ainsi que des débitages dits « belloi-
siens » associés à des armatures laboriennes sur le site 
des Baraquettes 4 remettent en question l’appellation 
de «  belloisien  » et la porosité entre les appellations 
préhistoriennes. Ces résultats alimentent l’hypothèse 
d’une imbrication du sous-système technique belloisien 
à une tradition plus large : le Laborien.
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